
Fiche n°1

Armoiries, blason, héraldique

	 Armoiries : les armoiries sont des emblèmes en couleurs propres à un individu, à 
une famille ou à une communauté. On désigne également sous ce nom l’ensemble d’un blason, 
c’est-à-dire l’écu accompagné de ses ornements extérieurs.

	 BIason : ensemble des règles qui régissent la composition et la description des 
armoiries.

Héraldique : c’est la science qui 
a pour objet l’étude des armoiries. Le 
terme est dérivé du mot héraut. Celui-
ci, au service de son seigneur, avait 
pour mission de porter des messages, de 
déclarer les guerres ou d’annoncer les 
tournois. Dans ce dernier cas il décrivait 
pour les spectateurs les participants à 
l’épreuve et leurs faits d’armes. Ce sont 
eux qui, à partir du XIVe-XVe siècle, 
codifient les règles et le dessin des 
armoiries. Le héraut d’armes portait une 
tunique armoriée, ou tabard.



Fiche n°2

Historique et fonction des armoiries

	 Les armoiries apparaissent en Europe occidentale entre la fin du XIe siècle et le milieu 
du XIIe siècle et trouvent leur origine dans l’évolution de l’équipement militaire. Disparaissant 
sous leur équipement protecteur, les chevaliers font peindre sur leurs boucliers et leurs 
gonfanons des figures géométriques, végétales ou animales, visant à les différencier dans les 
tournois ou sur les champs de bataille.
Les figures sont simples pour être aisément reconnaissables de loin. L’usage s’en fixe 
rapidement et les armoiries se transmettent, à partir du XIIIe siècle, avec les fiefs et les noms. 
Elles participent, au même titre que les sceaux, les patronymes et autres signes d’identité, à la 
remise en ordre de la société occidentale.

Philippe, comte de Valois (entre 1325 et 1328).
Ecu à la bordure, semé de fleurs de lys.

Leur usage s’étend à la société des non-combattants par l’extension du sceau : nous recensons 
environ un million d’armoiries médiévales dont les trois quarts sont connues par des sceaux.

Guyennois d’or d’Edouard III, roi d’Angleterre (1327-1377)




